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GUgRISON MIRACULEULE D'UNE SEUR DE LA
MISÉRICORDE.

IMission indienne de sainte Anne,
svis Montagne à la Tortue, Dakota.

¯ I. le lRédacteur,.

A titre d'ex-voto à ma puissante protectrice sainte
ble nne, e comme expression siacère de reconnaissance
des avers Notre Seigneur, je vous prie de publier dans
ca os élifiantes Annales, les faits authentiques qui sui.
de ont.. Vos lecteurs y verront, comme nous, une preuve

c la protection de la grande Sainte sur tous ceux qui
- aplorent son aide.
er, En juillet dernier, une bonne religieuse de la Con-

réga1tion des Sours de la Miséricorde, vint ici, à mille
illes de la maison-mère, à la mission indienne de
inte Anne, de la Montagne à la Tortue Cette
2nrageuse sour était dans une phase très-avancée de,
consomption, si bien qu'elle dut s'ar.i êter en route

et eniant plusicursjours, afin de pouvoir atteindre sans
ni uager lc terme ardemment désiré de son long voyage.
oe Aux soins habiles des docteurs les plus renommés

Ur e Chicago, elle préféra la confiance intime on la benté
t la puissance de sainte Anne. Cet endroit est admi-
blement choisi pour un séjour d'été. Elle y avait été
,vitée par ses bonnes amies, les Sours de la même
ngrégation de la Miséricorde, qui ont ici la direction
la grande.école de la mission des indiens Chippewas.

e Peu de temps après l'arrivée de la religieuse malade
i d'une Sœur dévouée qui l'avait accompagnée, il y

as t, le soir, un exercic-3 religieux Pour ouvrir la neu-
ine solennelle préparatoire à la grande fête de sainte
nne. Toute la communauté y prit part, les SSurs,
les enfants indiens au nombre de cent cinquante,
i savent bien chanter et prier en pareille occasion.
ssurément, ils firent de leur mieux, et c'était entendu

1 r tous les assistants que ces bonnes prières et ces
ntiques étaient offerts chaque jour en l'honneur de la
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qpn s.ainte.Anepour l' to.ui; àlat.até.
là force de notre bonne Ëoeur Matteu. A peit avio
nous commencé à offrir nos ardentes prières dura
cette neuvaine célébrée en l'honneur de notre gi an
Patronne, quand un matin, notre pauvre mala
déclara qu'elle se sentait reposée et fortifiée par
sommeil bienfaisant de la nuit précédeute, au lieu d
vilaines insomnies causées par des transpiratio
nocturnes. Un vif appétit lui était revenu, et elle
sentait même assez forte pour se rendre sans assi
tance à la jolie petite chapelle de la communauté po
la messe de six heures. C'était un jour de communio
pour les sours, et elle eut le bonheur de communi
avec les autres à cette messe offerte à son intenti
toute spéciale.

Depuis ce jour jusqu'à la fin de la neuvaine,
sœur recouvra promptement la santé. Le jour de
fête de sainte Anne, 26 juillet, une communion gén
rale d'actions do g f^ces fat offerte par les Sours et l
élèves, au Divin &eigneur qui daigne si miséricordie
sement entendre leq prières des petits et des humbl
et honore si gracieusement kes plus illustres serviten
et tervantes.

Dans mon opinion, partagée, au reste, par les don
Sours qui coinpo.ent cetto mission, la guérisc
subite de Sour Mathieu, qui était rendue à la derniè
phase de laphthiitie,est un miracle incontestable obte
par la puissante intercession de la bonne sainte Ann

Soenr Mathieu écrivit immédiatement à Chicago,
sa vénérée Mère Supérieure, Sour Geneviève, et a S
communauté, pour leur annoncer l'heureuse nouvel
d' sa guérison merveilleuse. On ne crut pleineme
à cette nouvelle que lorsqu'elle arriva en personne
rendit son propre témoignage devant la communan
reconnai:.sante, et ses parents et amis.

Le 1-r septemb:e, Sour Mathieu commença
continue encore aujourdhui à enseigner une classe
quarante gar çons, à la mission de St-Gabriel, 4518, r
Wallace, Chicago.
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Dimanche dernier, au milieu d'un concours de cinq
i six cents bons et pieux Indiens Chippewas, fut

nt4ite et installée dans une niche dominant l'autel de
etre chapelle couverte on chaume, une belle et
ýrande statue de sainte Anne avec la Vierge Marie

fafast. Ce don est un ex-voto de la généreuse Sour
iathieu.
Que le bon Dieu lui accorde ue vie longue et

tile en retour de sa piété et de sa charité envers nos
auvres et bien-ainés Indiens de Ste-Anne de la

o ontagne à la Tortue.
Votre tout dévoué en Notre-Seigneur,

PÈRE MALO,
Chapelain et missionnaire.

---- 000---

AIMABLE PETIT ROI.

Le prestige ephémere,
Des souverains d'un jour
Retient loin de leur cour
Lss humbles de la terre.

Aimable petit Roi
Tes bras s'ouvrent à moi I

'Aimez Dieu votre Père,
Nous dit l'Enfant divin,
Et pour Lui du prochain
Soulagez la misère.

'Aimable petit Roi,
Qu'elle est donc ta loi I

Veux-Tu'
Mon âme
Oh I veux
D'amour j

Aimable p
Moi je ne

Pour rendre la justice
Le Monarque Sauveur
S'offr.- au nom du pécheur,
Lui-même en sacrifice.

Aimable petit Roi,
Il n'est qu'amour en toi.

Il rêve de victoire,
Jésus, dès le berceau
Il vient, le doux Agneau
Nous conduire à la gloire.

Aimable petit Roi,
La Roi des-rois, c'est Toi t

mon cœur pour trône,
pour palais ?
-Tu qu'à jamais
e Te couronne ?

etit Roi,
'vux que Toi.

HORTENSE BARZAU.
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LE PREMIER ÉVÊQUE DE QUEBEC.

Nous savons que toute information relative à, l'éti
blis<ement du christianisme et aux origines de l'Eglis
sur le continent Américain est toujours accueillie ave
le plus vif intérêt par les Catholiques du Canada et de
Etats-Unis. La publication récente au Canada d'un
T'ie de -Mgr de Laval, par le savant abbé Gosselin, e

aux Etats-Unis, l'apparition d'un travail remarquabl
par l'éminent historien catholique, John Gilmary Shea
ouvres qui sont toutes deux le fruit de recherches auss
profondes que consciencieuses, ont dévoilé aux yeux di
public le glorieux récit de l'implantation de la vrai
Foi dans le Nouveau Monde. Rien ne manque en fai
de traits d'héroïsme et de sainteté pour rendre li
tableau digne dc son original, la primitive Eglise de
Catacombes. Le saint Evêque, le généreux martyr, l
vierge héroïque, sont là, chacun à leur place, faisan
noblement l'ouvre de leur Divin Maître, et fertilisan1
de leur sang et de leur travail le grain de sènev
destiné à être un jour un arbre puissant, abri dei
nations qui forment le bercail du Christ.

Parmi ces figures vénérables domine celle de Mon
seigneur de Laval, le premier évêque de Québec, commi
il était aussi le -descendant du premier baron Ghrestiei
(.). Sur le territoire immense soumis à sa juridiction
plus de quatre-vingt archidiocèses et diocèses ont prii
racine. Tous ceux des Etats du Sud et de l'Ouest
sauf les parties évangélisées par les E-pagnols, et bot
nombre des diocèses du Nord et de l'Est, sans compte)
tous ceux du Dominion du Canada, doivent leur origine
au diocèse primitif de Québec.

Nos lecteurs, tant des Etats-UJnis que du Canada, se
réjouiront donc de l'heureuse nouvelle de l'introductio
de la cause de béatification de Mgr Frangçois de Laval,
un des premiers évêques et apôtres de l'Amérique. Son

(1) La devise de la famille des Laval-Montmorency, à laquelI
appartenait Mgr de Laval, était la suivante : " Dieu ayde al
premier Baron Chrestien."
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Eminence le Cardinal Taschereau, successeur actuel du
Vanérable, vient de publier à ce sujet un mandement

ét remarquable, où il invite les fidèles à prier pour le
lis accès de cette cause, et à contribuer leur offrande pour
ve les frais qu'elle doit nécessiter.
de Les dévots serviteurs de sainte Anne ne seront
un pas moins sensibles à cette heureuse nouvelle. Le
,e soi et les travaux de Mgr do Laval sont intimement
Ibl liés avec la confirmation et l'extension du culte de
iea notre bonne sainte, comme on peut s'en convaincre à
188 a le-tnre de sa vie, dont nous attendons avec impa.
:d 'once l'édition abrégée, à la portée de tous les fidèles,
-ai ne nous annonce Son Eminence le Cardinal, dans sa
fai ettre Pastorale. Les fidèles, convaincus par l'étude
I e cette vie de la sainteté du vénérable évêque, ne

d anqueront pas de l'invoquer. Leur foi ardente et
,1 tir désir de voir glorifier le grand serviteur de Dieu,
an rovoqueront, espérons-le, des miracles qui le foront
in lacer sur les autels, et feront inscrire au régistre des
3v ieuhoureux le premier évêque et le premier saint de
de Eglise du Canada.

o -- 000

je LA PRIME DES ANNA LES POUR 1891
on
tri " L'art de bien mourir," voilà le sujet de l'opuscule
's Qe nous offrons à nos abonnés comme étrennes du
o ouvel an de grâce, 1891. Cet opuscule est un vrai
te ijou typographique. Nous attirons surtout l'attention
n lr les vignettes de la couverture; celle de la dernière

ge est ant-si gracieuse qu'instructive. Autour d'un
t1ýusoa portant le monogramme de Marie, se lisent

o mots aussi consolants que sublimes: Devotus -Marioe
ai ribit nunquam, nunquam. " Le dévot serviteur de
o arie ne périra jamais, jamais." Nous les offrons à

s lecteurs comme souhait de bonne année, priant la
il nne sainte Anne pour qu'ils sachent bien vivre et
& rtout " bien mourir."
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SONT-CE D)ES MIRACLES ?

Sous ce titre paraissait naguère dans les colonno
d'un journal eatholique anglais de la province d'Onta
rio l'article intérosauit qui suit, et que nous traduisons
pour l'instruction et l'édification de nos lecteurs :

" Les pèlerinages au sanctuaire de Sainte-Anne de
Beaupré, dit le " Catholic Weekly Revieiv ", sont à
l'ordre du jour. Jamais ils n'ont été aussi nombreux,
Deux des bateaux de la Compagnie de navigation
Richelieu et Ontario suffi.ent à peine pour répondre
aux besoins des pèlerins. Non seulement de Montréal
de St-Hlyacinthe et des autres diocèses de Québec:
mais aussi des Etats de la Nouvelle Angleterre et du
Centre, partent des pèlerinages organisés, auxquels
s'adjoignent des pèlerins i-olés venant de tous les
points du continent Américain.

Qu'est-ce qui les attire vers cet humble et obscur
village de Sainte-Anne ? Qu'y a-t-il dans cette église
au site t'i peu pittoresque, construite au pied d'un
côteau et parallèlement au. fleuve ? Pourquoi cette
affluence qui s'acuroît annuellement et journellement,
ayant dans ses r:ngi tunt, de perclus, d'estropiés,
d'aveugles, d'infirmes, de débiles, qu'on peut la
comparer seulement à la fonle qui jadis s'aitroupait
aux rives de Génésareth, où se trouvait Celui qui
guérissait toute langueur et dont la renommée s'éten-
dait par toute la région.

Il y a plus de deux cents ans, l'équipage d'un frèle
navire parti de la Bretagne, remontait le fleuve puis.
sant, quand soudain une tempête les assaillit durant la
nuit. La mort les attendait, quand se ressouvenant de
la bonne sainte Anne d'Auray leur pays, ils lui vouèrent
un sanctuaire où qu'ils mettraient pied à terre, si elle
les sauvait du péril. A l'aube du jour, leur barque
s'était échouée au rivage, les nuages te dissipent, un
ciel d'azur brille au-dessus de leurs têtes, et, le cœur
plein de joie, ils se mettent à ériger leur sanctuaire.
Peu de temps après le modeste temple reçut de la



187

France une précieuse r.e.ique d.e ja Még de la Sainte
Vierge. te sanctuaire avec ses ti'ésors Àdés stimula
la piété naïr3 des habitants des rives du St-Laurent,

nos de merveilleuses faveurs répondirent à leurs prières ;
ata avec les faveurs s'accrut en proportion égale, le nom-
ons bre des pèlerins et des pèlerinages, et maintenant le

récit des merveilles de Sainte-Anne de Beaupré rem-
de plit les pages d'une revue.

t a Nier des faits qui s'accomplissent au gran jour, en
,x présence d'une église ou d'un bateau rempli de specta-
ion teurs, de toute classe, de toute condition, qui sont decrits
dre en détail dans cent journaux, c'est insulter non seule-
éal) ment l'intelligence, mais même les sens de tout un
ee continent. A moins que nous n'attribuions de tels
d' événements à une puissance d'hypnotisme mysté-

tels rieuse et universelle, (ce qui constituerait le plus
les grand des miracle-), il faut que nous les admettions

au moins com. des faits incontestables, ayant leur
sur cause, leur effet, leur témoignage, de quelque manière
.ise que nous les expliquions. Pourquoi le rédacteur de
un l'Orange Sentinel ne se rendrait-il pas au débarcadère
tte de, bateaux de la Compagnie de Richelieu et Ontario,
nt à Toronto, pour questionner les gens de l'équipage ou
i )du service, sur ce qu'ils ont vu à bord de certains vais-

la seaux de la ligne, le Canada, par exemple ? Les témoins
ait oculaires n'ont pas été seulement des foules de pèlerins,
ni mais tous ceux qui ont connu on traité les différents

on. cas avant et après les guérisons alléguées. Prenons les
trois cures rapportées la semaine dernière par le

èle Montreal Sgtar et la Gazelte, aussi bien que par toute
Iis. la presse franco-canadienne.
la Le Courrier du Canada raconte plusieurs faits mira.

de euleux arrivés récemment au sanctuaire de Sainte.
,t Anne de Beaupré, Parmi ,is faits, on cite le cas de
lîe Mademoiselle Proteau, cousine de l'Abbé Laliberté, du
,e Grand Séminaire de Montréal, qu'on dit avoir été rete-

un nue au lit à l'Hôtel-Dieu pendant deux ans par une
sur paralysie incurable des membres inférieurs, et qui, en
re. priant devant les reliques de sainte Anne, a tout à.
la
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coup-euti ges douleurs disparaître,-t une telle vigneue
s'emparer de ses membres qu'elle jeta see béquilles, se
dégagea des soins de la pereonne qui l'assistait, se
dressa seule et retourna seule à son siège.

Un autre cas est celui d'Auguste P!essis dlit Belair, dt
108, rue Wolfe, gairçon de douze ans. Il souffrait d'un
maladie nervete qui lui agitait tellement les bras
qu'il ne pouvait même pas se servir lui même à table.
Au retour du sanctuaire, dit la relation, l'enfant avait
perdu toute trace de maladie, et éproavait la force et'
Phabilité de son bras en soulevant des chaises, C-1
enfiùmnt des aiguilles et par d'autres moyens.

Le troisième cas est celui d. StanisIas Tafrance
garç)a (le treize ans et fils de Monsieur J. B. Lafrance
303, rue Maisonneuve, qui, raconte-t-on, depuis den
ans avait perdu Pusage de sa jambe gauche, laque4
par suite du rhumatisme inflammatoire, était devenu
plus courte que l'autre. A l'église de Sainte-Anne d
Beaupré, il se rendit à la Table Sainte avec l'aide dl
ses béquilles, et revint s'asseoir sans avoir be:oin d
cet appui.

,-Ces personner sont bien connîuesà Montréal, l'unt
d'entre elles ayant subi un traitement à lHôtel-Die
de la part de mélecins distingués. On donne len
adresse, avec le nom de la rue et le numéro de la rési
dence. Des foules les ont visités et ont vérifié leu
gaérison. Mettre en doute de pareils faits, c'est nie
non seulement Pintelligenceinais aussi la véracité de
sens de tout Montréal.

Quant à Perptiention de ces faits, quelques un
peuvent attribuer ces enies à la puissance de la Foi e
à son influence sur le système nerveux. Il faut vrai
ment que ce soit une fui puissante et efficace qu
restaure subitement les tisus desséchés des nerfs. de
muscles et des os, et donne aux inembros paralysés un
vie nouvelle. Il est notoire que les patients attrib-enc
leur guérison non pas à lu: foi, mais invariablement
et d'une seule voix, à l'intercession de la bonne saint
Anne.



Il n'y a évidemment pas dans les lois et les forces
ieu de la nature un pouvoir qui puisse produire de tels

s, 5 effets dans de pareilles conditions -subitement, on
, opposition avec le cours ordinaire de la nature. S'il

en était autrement, pourquoi l'invention des vertus
r, latentes si extraorJinaires aurait-elle été laissée à un
'un équipage de marins illettrés ? Pourquoi une telle vertu
bra n'agirait-elle qu'en relation avec là prière adressée à un
bie être surnaturel, par l'intercession d'une sainte déter-

.vai minée, dans tel sanctuaire, devant telle statue, au
i et contact de telle relique ? It est évident que des effets
c. aussi étonnants en eux-mêmes et la manière dont ils

se produisent, ne peuvent être attribués qu'à une puis-
nee sauce personnelle au-dessus de la nature et de ses lois,
noee qui puisse agir indépendamment de ces lois, et Sen
!eu: affranchir à son gré, parceque l'auteur de ces lois en est
it l'arbitre souverain. Il peut entendre et il les entend
!BU en fait., les prières de ses enfants, et honore ceux qui

d sur la terre, ont mené une vie sainte suivant la loi
d morale qu'il leur a fixée.
d -Il n'y a pas grand nombre d'années, un ministre

protestant de New-York, incrédule à l'endroit des
un miracles de Lourdes, se rendit à ce lieu privilégié, afin
)ie de voir et d'examiner par lui-même. Ayant été témoin
leu d'un grand nombre de faits éclatants, ii admet en pre-
N'si mier lieu leur réalité, puis, l'origine divine et surnatu-
ien relle de ces faits; troisièmement, le mystère de l'Imma-
nie culée Conception de la Vierge,avec lequel ces merveilles
de étaient inséparablement liées ; et quatrièmement, la

vérité et la divinité de 'Egliso Cat.holiqu'e où Dieu
un opère de tels miracles, et où la Conception immaculée
>i E; de la Très Suinte Vierge est enseignée et proposée à
rra' notre foi. Peut-être si ces fanatiques allaient en pèleri-
q nage à Ste-Anne de Beaupré, ils accepteraient les
de miracles et croiraient au dogme de l'invocation des

un Saints, et s'uniraient à l'Eglise en faveur de qui seule
ten - miracles sont opérés et qui, seule propose l'invoca-
en tion des saints."
int

00---
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LA SCALA SANCTA DE STE-ANNE DE BEAUPRW

Nous avons déjà, entretenu no3 lecteurs du projel
d'érfger à Sainte-Anne de B.aupré une Scala Sancta
ou un Esca ier Sacré. Ce serait une imitatiur
de l'escalier du PréLoire de Pilate, dont l3t; degir
furent gravis par l'lormme-Dieu durant sa très doa
loucpuse Pas:,ion, et arro,és du sang divin décou!an
des plaies de la flagellation. On -ait que cet escalier
sanctifié par la présence et les dunleurs de Notre Divi
Sauveur, a été transporté à Roaw, et enife'rné dans ut
temple magnfique, où il est l'objet de la vénératioi
des filèies. Ou y voit constamment de pieux pèlerin:
en gravissant à genoùx les degrés sacré-;, qu'il:
baignent de lehrs larmes de péniturne et d'amour, e
s'efforçant de gagner les très nombreuses indulgeu'a:
dont la sagesse des Souverains Pontifeo a eurichi cett<
touchante dévotion.

-Sainte-Anne d'Auray possède aussi une Sc.il
Sancta, dont les degrés s'usent rapidement sous le:
genoux des ferventsBretons.

Il est juste que Sainte Anne de Beanpré ait la sienne
et nous croyons que ce sera le premier monument di
genre en Amérique.

Le zèle éclairé des Révérends Pères qui desserven
le pèlerinage de Sainte-Anne veut en faire un monumen
digne de la grande sainte, et de la dévotion des fidèle
qui accourent dans son sanctuaire. Ces fervent
missionnaires, animés du soufile de leur saint fondlatea
et brûlant de faire toucher aux âmes les bienfaits d(
"labondante rédemption " du Sauveur, veulent qu
tout en cet entroit prêche aux pécheurs la grandeu
du sacrifice consommé pour nos iniquités, et la miséri
corde bien plus grande de Celui qui " ne rejette pas I
cœur contrit.et humilié."

La chapelle de la Scala Sancta sera placée sur un-
.minence qui domine tout le village et la basiliqu
de Sainte Anne, et comman e une vue imposante



R Au sommet de ce nouveau Calvaire, elle attirera
notre Divin Sauveur tous ceux qui ont soif de repentir

>je et d'expiation.
Ita Quand le pèlerin aura fini de monter lentement la
iu rampe escarpée, il se trouvera en face d'un édifice de
ré 72 pieds de longueur, bar 3ï de largeur et 21 de
ja hauteur. A quelque pas du seuil de la porte, naîtra
in l'escalier dont il devra gravir à genîoax loà marches, en
er récitant des prières déte -mié.:s, et cri méditant Lur la
Vi Passion de Jésus-Christ. Au pi.d de e t e.c4lier, à
n gauch », il verra la ehapelie dd D:via Saaveur agoni-
io saut au Jardin des Oliviers; droit , une auti e cha
in pelle où la scène de la trahi.onl do Julas le fera
'il frémir d'horreur.
e Qiaud il aura terminé l'ascension. daîuloureuse, il se

trouvera en face de la ch tpelle de l'Ecce Homo Il
it y verra le lâche Pilate, montrant à la foale le S.uveur

du monde, affub!é du manteau d'écarlate et couronné
à d'épines. A droite, dans la chape le de la-flagellation,
le se pré&entera à son regard attendri, Notre Seigneur

attaché à la colonne et déchiré de larges ble.sures.
ne A gauche, la pieuse Véronique viendra recueillir sur
d un voile l'empreinte des traits adorables de la Sainte

Face. 6
Puis, redescendant par un autre escalier, le pèlerin

trouvera trois autres chapelles. Au milieu un grand
Calvaire : Notre Seigneur en croix aveu Marie et
l'apôtre fidèle à ses pieds. A. droite, Notre Dame de

nt Pitié tenant Jésus sur ces genoux; à gauche, le Sau-
veur au tombeau.

d Ce qu'il y aura de remarquable, ce sera l'impres:ion
tu de réalité saisissante produite par tous ces groupes de

statuaire. En effet, tous les peronnges y seront de
grandeur naturelle, avec cette per f.iction d'expression
et de détails qu'on admire dans l'Ecce Homo et quel-
ques autres siatues de la Basilique.

l Voilà bien, ou nous nous trompons beaucoup, un
tU ensemble qui prêô;hera éloquemment aui pèleria les
Ite grands mystères dé la Rédemption, et qui vaudra une
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retaite pour mainte âme miséricordieusement surprise
par la grâce. Qui pourra faire ce pèlerinage du Saint
Escalier, et ne pas y verser quelques larmes et quel-
ques prières brûlantes ? sans en remporter des résolu-
tions sincères et la force de continuer le bon combat?

-Nous sommes sûrs de rencontrer l'approbation de
tous les serviteurs de sainte Anne, en leur disant que
toutes les aumônes qu'ils nous adresseront à l'avenir
seront consacrées à cette oeuvre éminemment belle et
sainte. Notre Dame du Perpétnel Secours n'en sera
pas jalouse. Son autel est terminé et payé. Elle
transmettra volontiers à Notre-Dame de Pitié les
pieuses offrandes qu'on voudra bien lui adresser, et les
appliquera à l'érection de la Scala Sancta. La bonne
sainte Anne codsent également à consacrer les dous
que lui offre la reconnaissance, à la construction d'un
monument qui sera l'occasion de tant de bien pour les
£mes.

-000-

GUÉRISONS PAR SAINTE ANNE

Saint-Elie de Caxton, 4 novembre 1890.
Il y avait quatorze ans que je souffrais d'un rhuma.

tisme dans l'estomac, qui me rendait la vie très pénible.
Je priais sainte Anne, et j'avais une grande confiance
en sa puissance. Or, un jour, après huit heures de
.souffrances atroces, il m'est venu dans la pensée, de
promettre de faire, tous les ans, un pèlerinage à zte.
Anne de Beaupré, si j'obtenais ma guérison. Ce fut
le coup de grâce pour moi; car à peine avais-je fait cette
promesse, que je me suis trouvée instantanément
guérie. La guérison ne fut point passagère, car je
demeurai trois années entières sans ressentir les
atteintes de mon mal.

Ensuite, il y a de cela un an, je fis une chute terrible,
qui me causa dans les reins une douleur intolérable.
Les souffrances étaient tellement aigües qu'on croyait
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at part.out -que c'était fin.dn. moi. Or, après huit jQUir
>1. de souff anoes san&relashe et sans pouvoir faire un
a- mouvement, j'eus la pensée de recourir à sainte Anne,
.? me croyant certaine que pendant la messe de la
le Toussaint, qui tombait le vendi edi suivant, je serais
te guérie. En effet, au moment du Sanctus, à la grande
Ir surprise des personnes piésentes, je nie Jève sans le
at secours de personne. Une fois debout, un numéro des
.a Annales que je tenais se détacha et tomba par terre, je
le fis un effort, je me penchai. puis le i-amassai par terre
1s ce numéro sans être nullement ineommodée. La
as guérison fut constante.
te Enfin, il y a environ un mois, je fus de nouveau
is atteinte d'ana façon subite de mon ancien rhumatisme
n à l'estomac; le mal était violent et dura quatre heures
as et demie sans relâche; enfin je dus recourir encore à

Ste Anne, et je lui promis de faire publier ma guérison,
si sainte Anne daignait écouter ma orière. A l'instant
mes douleurs s'apaisent, mon mal disparaît et je suis
une troisième fois guérie. Je suis bien depuis ce
tamps .Grâces en soient rendues à sainte Anne, envers
qui fen garderai une reconnaissance éternelle.

MME JEAN-BAPTISTE PUILIBERT.

:e 00 -

ACTIO\S DE GRACE3 A SAINTE ANNE.

Esc ANABA MICH.-J'étais sur mon lit de mort;
. on s'attendait à me voir exnirer d'un moment à l'autre.
. Me voyant ainsi réduite j'avais fait mon sacifice, car

je n'attendais plus que le moment suprême.
Mais pour tenter un dernier effort, j'ai promis une

messe. Aussitôt après cette promesse j'ai ressenti
renaître on moi un nouveau courage, et j'ai commencé
à reprendre un peu de force. De jour en jour mes
forces revenaient, et aujourd'hui, je suis très bien.

Mme J. L.
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BAIE Sx-PA .-- Reconnai.ssanee .à ainte AUne"po.ur
une vocation religieuse obtenue, après la piomesse de
faire publier mes actions de grâces dans les Annales.

A. S.
CLAREMNT.-J'étais atteinte d'une maladie qui

m'empêchait de travailler. C'est la bonne sainte Aune
qui m'a guérie. -Mme P. B.

STE-MARGUERITE, LAC MAssoN.-]Reconnaissance à
la bonne sainte Anne pouravoirguéri mon enfant d'une
brûlure dangereuse au bras.-Mme W. D.

WEST QUINCY. MASS. - Je remercie hautement la
bonne saiite Anne pour les grandes faveurs qu'elle
m'a accordées.--Mme C. L.

CHAUDIÈRE MILLs.-L'hiver dernier, le médecin a
déclaré que mon mari était atteint des fièvres typhoï-
des. En le recommandant à sainte Anne j'ai obtenu
sa guérison.-Mmu P. L.

CYGNET, OaIo.-Pendant quinze ans j'ai été affigé
d'une cruelle infirmité. L'hiver dernier le mal m'a
repris, et je croyais en avoir pour plusieurs mois au
lit. Mais en priant sainte Anne j'ai obtenu mon réta-
blissement au bout de trois jours.-E. TREMBLAY.

LA BAIE DU FEBVRE.-Atteinte d'une maladie grave
je me voyais menacée de laisser sans mère mes chers
enfants. J'avais rtçu les derniers sacrements, et on
paraissait désespérer de mon retour à la santé. Je priai
la bonne sainte Anne, lui demandant de m'accorder
encore quelques années de vie pour élever mes enfants.
Aujourd'hui je puis vaquer aux occupations de
mon ménage. Reconnaissance à sainte Anne pour ce
bienfait et pour plusieurs autres faveurs.-Mme G. B.

ST-UBALDE.-I[ y a sept ans je fus atteinte de
douleurs à une jambe qui me causèrent d'abord de
vives inquiétudes, car j'étais orphelin et obligé de
gagner ma vie. Tout en m'adressant à la bonne sainte
Anne, je continuai de travailler,-mais bientôt une
plaie se forma me faisant endurer parfois les plus
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Le grandes souffrances, puis d'année en année les plaies se
s. multiplièrent, de sorte que je marchais avec beaucoup

de mitère. Je fis plusieurs neuvaines à la bonne sainte
. Anne. Je fis aussi plusieurs pélerinages à son sanc

e tuaire béni ; mais toujours elle se montrait insensible.
ie Je ne me laissai point décourager cependant, et

à haque jour, je lui demandais ma guérison qu'elle seule
a pouvait me donner, lui promettant de la publier dans
Le ses Annales.

Ma confiance n'a pas été trompée, et je vieus aujour-
la d'hui m'acquitter de ma promesse, le cœur rempli de
le reconnaissance pour cette bonne Mère que le malheu-

reux n'implore jamais en vain.-E. G.
a CENTREVILLE.- - Depuis près de deux ans je m'aper-
ï- cevais d'un mal dans le talon qui semblait par la cou-
u leur bleuâtre de la plaie, menacer de devenirun chancre.

J'éprouvais une démangeaison telle que quelque fois je
ne pouvais garder mon soulier. Voyant que ce mal

'a s'aggravait j'ai promis à sainte Anne de le faire inscrire
-a dans les Annales si le mal disparaissait. Aujourd'hui
1. fa-complis ma promesse, car je suis guéri.-H. B.

FOWLER, IND. - Un de mes enfants âgé de quatorze
e ans, a reçu, au mois de juin dernier, une balle dans un

S il en jouant avec un pistolet en compagnie d'un de
n ses amis. Nous avons pi-omis de fai e dire deux messes
L à sainte Anne de Beaupré et de faii e annoncer le fait
r dans les Annales, si l'oil guérissait sans l'opération du

médecin. L'enfant n'a pas du tout souffert excepté la
e première nuit. Il n'a pas recouvré la vue, mais son oil
e est bien guéri, on n'y voit aucune trace de l'accident
3. arrivé. Nous attribuons à sainte Anne une semblable
!e guérison et nous espérons qu'elle lui fera recouvrer la

vue un jour.-Mme Tu. D.
.e LEE, MAss.-Grâce à sainte A nne j'ai reçu des nou-
le velles de mon mari absent depuis longtenps.-Mme P.

-000
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FAVEURS OBTE.UES PAR SAINTE ANNE (1)

Faveurs obtenues. 7. B. .4. B., Village Lauzon.-Guérison.
Mme L. B., Stafford Sprigs..-Trois personnes ont obtenu de
sainte Anne des grâces signalées. Soiierset -Douleurs disparues.
Mme O. B.. Lyon Mont. -Suites d'nn grave accident prompte-
ment guéries. T. P., Elenburgh Centre. -Mal d'estomac guéri.
Mme 0. B., 1luroaz, Kansas. -Ma femme a été guérie d'un mal
de jamb2 inexplicable. . T. G., 11ocse Gree.-Santé iendu
après plus.ears maladies L.ke Lin/en, Mich--Mal de i,orge
dispari. M1. 7, St- Wences4as.-Argent retrouvé, autres faveurs.
A. B., Martinton.-Grâce à sainte Anne, j'ai été soulagée de
plusieurs maux dont je souffrais depais seize ans. P. B., St-
Antonin.-Reconnaissance pour faveur Mme A. T. R., 1/e-Verte.
-Faveurs spirituelles et tempo elle-. St-A mbroiàe. -Sainte Anne
a guéri mon enfant d'une inflammation des poumons. A. R. B.,
Putnam, Conn.-J'ai été guérie, grâce à sainte Anne d'une
bronchite qui me conduisait rapidement au tombzau Tve D- P.,
St-Laurent, Z O. -Guérisons et autre faveur. Mine 4. P., Sore!.
-Guérison p.irtielle. A. G., .St-Barnabé.-Guérie des suitea
d'une brûlure grave. St- Titc.-Grâce à sainte Anne j'ai été suffi-
samment guéri du rhumati.me pour pouvoir travailler. 7. D,,
Oseada, 4fich.-Guérison de ma fille. V. F., Lewiston.-Sainte
Anne m'a prodigué faveurs et consolations de tous genres. E. L.,
St-)'6seph, Kan>as.-Guéii d'une bronchite, une de mes filles
guétie du rliamatisme. I. D., Northboro, Mlass.-Disa ition
d'un ulcère à l'eil Mme G G., St-Raymond.-Deux faveurs.
Mme ., Oréans, Ont.-Guérison, emploi et faveurs. M. S.,
. t-Roch. -Ma famille et moi avons été guéris par sainte Anne.
Su/ton, P. Q. Mal de jambe guéri prr sainte Anne. Mme L. D.,
Staford Sp ings, Conn. -Deux grâces. Mme E. L , St- 8 onaven-
ture d'Upton. -Sainte Anne it'a guérie de plusieurs maux. W. P,
Creat Fal/, N. Il.-Je remercie sainte Anne d'avoir protégé
maintes fois ma f'nille lfme F. C., IWrwick.-Grande inquié-
tude disparue aprèi plusieurs années de souffrances morales at -
Julie. -Guéri après promesse. Mme F. P., Is e d Orléians.-
Soulagement condérable obtenu par plusieurs pèlerins à sainte
Anne. St- /le,%is de Watapédiac -Mon mari a été guéti d'une bien
grave maladie. St-Paschal.-Reconnaissance. Mme . B., St-
Romuald. -l'réservée des suites d'un grave accident. C. E.-
Appelé à soigner une personne gravement malade, je me reco.n-
mande à sainte Anne et la guérison s'effectue. M. S. -J'étais

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de oes faits.



condamné par les médecins quand me recommandant à sainte Anne
j'ai recouvré la vie et la santé. Mme H G., Memramcok.-
Deux grâces. Mme T. G., Yamachich.'.-Mal d'yeux guéri.
Faub. St.7Jeoen, Qu/åec -Plusieurs faveurs pour mon mari mes
enfants et moi. Mme F., Se- 4, Whiee Becr, Nmor.-Une de
mes soeurs atteinte de maladie très-grave a été guérie par sainte
Anne. 7. A. G.,.St-Fran(ois, Z O.-Tmeur disparue. Mme
G. D., Deschamhault.-Guérison et reconnaissance. N. 7.,
Is4fenning.-Protegée par sainte Ann- dans une grave maladie.
Mme Y G., Brunswick. -Guérison par l'intercession de sainte
Anne. C. 8. H, Montréal.-Reconnaissance à sainte Anne pour.
plusieurs faveurs. E. L., Chicago. -Ma petite fille âgée de trois
ans a été guérie par sainte Anne d'un mal d'esto.nac et d'un mal
d'yeux qui la faisait horrib ement souffrir. T. B., St-CSur de
Marie. -Gué ison d'une mala lie réputee incurable. Anonymie.-
Faveur signalée La P,/setation.-Reconnaissance à sainte Anne
pour trois guérisons. St-Perdinand. -Guérison d'aue iniflamma-
tion des pournons. Mme P. D , Beauport. -Après un pèlerinage
à sainte Anne, j'ai obtenu la guérison d'un mal douloureux. M.
H. N., L'Avenir. - Remercieme..t. Mme 7. T., Si- k'ishel,
d' Yemaska. - Ma pauvre vieille mère a été deux f.is visiblement
protégée par sainte Anne qui l'a guérie d'unt insolation et d'une
fracturc à la jambz. Je lui dois aussi d'autres faveurs. St-Lamnhert.
-Guér son d'une grave maladie. 7. D., St-Antoine de Titly.-
Grâce et guérison. G L., beaumont.-Deux faveurs spéciales.
Malbaie.-Je dois à sainte Anne deux faseurs signalées. M. D.
L., St-Georges, Beauce -Un de mes petits garçons s'étant fait
prendre la main dans une pressc à foin, nous craignions qu'il ne
restât infirme. Mais sainte Anne invoquée par nous en a jugé
autrement : car il est complètement guéri. Mme 7. B., St-Bar-
nab.-Enfant guéri. Guétison d'un mal de genou. P. L., lasti-
goche.-Reconnaissanee à ma bonne mère. ime veuve P. P.,
St-Su pice.-Maladie très-grave guérie par l'intercession de sainte
Anne. Mme L. L., Tarsua, Vakoca,-Ma femme a été guérie
d'une grave maladie. Moi, je dois du soulagement à l'intercession
de Mgr de Laval. G. R., St.7cseph de Lévis.-Petite fille guérie
du mal d yeux. Mme Z. L. St-G., Arctic, R. I -Doulenrs dispa-
rues. St- Ciuthbrt. -Faveurs reçues. S. V, Chapinvdle.-bauvé
miraculeusement d'un accident qui menaçait d'être fatal Ste-Croix.
-Plusieurs faveurs, procès heureusement terminé. Mme 5. D...
Vu'can, Mich -Rhumatisme gueri. Mme A. R . Cap-Sant/é-

Guéri après deux pèlerinages. Mme 0. C., Se- T5odoe d'Acton. -
Guérison. Abonnée. -Je craignais que mon mari, dans un accès
d'intempérance, n'exposât sa vie. Je le recommandai à sainte
Anne, et il revint sain et sauf. V. G., St-A. Sainte Anne m'a,
délivré d'atroces souffrances. Mme A. B., Tarsus, Dak.-Deux
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graves maladies guéries par sainte Anne. E. B., St-7an.Pcrt.
aly.-Enfant guéri après une neuvaine faite par sa mère. St-Frs.

Montmagny. Faveur. 7 M., it-Bruno. -Soulagements Unie
B C., St- Ç/bastir.-Grande grâce. A. G., Sheuzley. -J'ai été
guérie d'un catarthe grâce à sainte Anne. 7. E. L., St ify cintie.
-Sainte Anne m'a délivrée de toutes mes douleurs. St-Rock.-
Deux guérisons. F, F., et L. M., St-Félix de Va'ois.-Maladie
douloureuse guérie. L. N. D., Les Ecureuils.-Sainte Anne m'a
délivré d'un grand da ger. O. D , Nashua, M. N'.-Fracture
guérie, malgré le danger d'une amputation _7. G., juill. -Faveur
temporelle. 41m, E. L , Escouata, Mich.-Guerison d'un tnfant
dont l'état était désespéré. Autres faveurs. A. H. L. et C. L. B.,
Pte-aux-Trembles -Peine d'esprit disparue. H. D., Ch'borgitn.-
Douloureuse névralgie guérie. Anne. Guérison d'une grave
maladie des yeux. Peines di-parues. E. G., Yamachiche. -
Incendie ar été. M H. R. L.- Saiute Anne a préservé la vie de
mon enfant. MmeG. 1., Montréal.-Mal de pied guéri. Autre
grâce. St- 1fichel, dYamaska. Grâce spéciale. Mme A. L.,
St-Basile. Portneuf -Guérison. G. A , Chapinvi'le.-Mal d'yeux
guéri H L.. StI-Hrbert, Tntiscouata.-Grâce à sa nte Anne
j'ai pu évitée l'amputation d'une tumeur. .Vme S. E., La Baie.
-Sainte Ann- a fait trouver de l'emploi pour mon mari. Water-
bury, Conn.-Sainte Anne m'a exaucée en me délivrant d'une
pénible malad-e. Mine 7. D., *-Sauveur. Plusieurs grâces
obtenues. St-Charles -Mon enfant a été guéri des fièvres lentes.
L. G , ît- Razite.-Mal d'yeux disparu. 4M. C. fZ.. Webster. Mass.
-Guérison d'une maladie réputée incurable St- Pasch l.-Grande
grâce. Mm, L. H , St-_7-an /lschazillons Graceq accordéeb.
M, R A., Vontr/al.-Me croyant atteinte d'une surd té incurable
je m'adressai à sainte Anne qui me rend l'ouie. Il I.. L., fre-
Marie, Betuce - Plusieurs guerisons obtenue, dans un.- famille par
l'entremise de la bonne sainte Anne 41. D., St-Tk mas.-Plu-
sieurs grâces ine R L., St-Et..enne. Sainte Anne a guéri mon
petit garçon qui souffrait du mai d'yeux depuis trois ans. Mme
H 4., Richmowl. -Guérisons et faveurs obtenues 7 F. R.,
Coaticook. -Guérison d'un mal d'estomac dont je souffrai, depuis
2 ans. Mne C. C, St-Frs du Lac. -Mal de gorge et d'estomac
guéri. Mme N 0., St-Frs dit f.ac. -Ma peti'e fille a été guérie
d'un mal de jamhe. Mme O C, Oscada. Wich. Enfant guéri
d'une grave maladie. Mère de fmille guérie d'hémorragie Vme
M B.. Laca/le -Parfatement guéri d'un m 1 d'yeux dangereux.
Mme A. F., St.Frs Reauce. -Guérison Dme 4. B., Ste-Anne,
Lapocatière.-Rétablissemeut de ma fille dont la condi ion était
dé.espérée. Autre fave -r. Mme R /.., St-Zéphy, in.-Guérison
d'un personne dangereusement malade. P. G, St-Çytv-stre -
Sainte Anne m'a guérie d'une grave maladie. Mme L. G., Wor-
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c.eir {as 2c.nnaissanee. St-agurefAc|itl.M 1
obteIu.. M. L., L'IsletAi.SDinte Anne m'a eaucée deux fois
malgré ma négligence à la remercier. Mme F. S , Bruuçwicl:, Me.
Grâce extraordinaire. Berthier (en haut). -Jambe guérie . P.
-Grâce obtenue. L. P., St-Ronor, .henley.-Douleurs dispa-
rues. Grâces obtenues. Dlle C., Ste-Foye, -Protégée par sainte
Anne dans une dangereuse maladie. St-Frs due Lac. Un père
était moribond : ciaignant que son fils, absent aux Etats.Unis,
n'arrivât pas à temps pour recueil ir 'on dernier soupir, je fais
écrire à N. D du P. rpétuel Secours et la faveui et obtenue. R.
O, Riv.-Ouelle. Sainte Anne m'a remeý.é d'une grave attaque
des fièvres typhoides Sc Barihéemi Guérison d'une jeune
enfant et plu:,ieurs autres g â.es. Dme L. Nebraska - Douleurs
disparues. 7. B., Ste-Clavzre Ma fille a été guérie de la diph-
thérie. Autres faveurs. Riv. -Ouelle.-Revenu d'une attaque de
paralysie. F. B . 1 hamplain. Deux époux guéris. .7. L., Sault
Montmorency.-Echappé au naufrage en invoquant la bone
sainte Anne. Emploi trouvé .11. H. f , St- Thomas.-Guérison
et autres faveurs. X. R., Albina Ulch.-Mal d'yeux guéri après
une r-euvaine. Z. C.-Guérison et faveur J. B., Charlesbourg.
-Enfdnt guéri d'inflammation des poumons compliquée d' utres
graves maladies. E. 8., Beauport. - Sainte Anne a accordé à
toute ma fLmille et à moi-même d'innombrables fiv.urs spirituelles
et temporelles. N. C. V. Md., Thrtford Vines, Deux grâces.
Laconia, N. H -Guérie d'une grave attaque de fièvre tpphoide.
Autre grâce. M C., St-Raymon t. -J'ai été guéri par sainte Anne
après avoir souffert d'une paralysic pendant d.ux ans. J'espère
que la sainte me pardonnera mon ingiatitude. B. E. R,, Eats-
Unis.-MAl de jambe gu rie. A. B., Lewiston, 4fe,-En faisant
dire des messes à sainte Anne j'ai obtenu la guérison de ma bru.
Dme T, Rock, Mit h.--Mal d'yeux guéri. E. B., Fi, hburg, Mass.
-Mal de gor.e guéri. Dme F. G , N'ashua.-Trois guérisons.
F. X. E., Kamouraska. -Enfant guéri du mal d'yeux. P, S.,
Malbaie. - Guéri on par l'intrrcession de sainte Anne. Dme 7 de
V., 'nc.- Lorette.- Rec nnaissance L. R., South ancaster. Ont.
-Blessure promptement guéri. M. G., Douvzlle.-Guéri-on.
Dme A. L., Louisevdle.-Grace obtenue. . A. M.-Mal d'yeux
guéri. C. L , Ste-Anne de la Poratière.-Sainte Anne protege
toute ma famille, atteinte de maladie contagieuse. Dme A. D.,
St Favien. - Norablement soulagée. Pittfeld, Mass. - Sainte
Anne nous a protégé dans nos biens. Abonn/e.-Grâce à sainte
Anne ma petite fille marche maintenant et son oreille est guérie.
Ve A. M., Co nwall, Ont. Grâce spirituelle. De E. D. L.,
Ste-Anne de la Pérad.. -Sainte Anne m'a partiellement guérie.
P. D., Providence -Préservé 'un grave accident. Deschambanlt.
-Guérison d'un enfant. Dme H. L. Lyon, Mouneain.-Guérisoa
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o.ltenue par l'intercesspn de sainte Anne. , Ste-Hénållee.-Mal
de côté guéri après plusieurs années de souffrances. Dte D. ;fV, d
Irvine .tation, 111.-Deux faveurs. Ange-Gardien -Rhutnatisme
guéri. Autres faveurs. A. M., Louiseville.-Faveur. Si-A.,
Baie dit Febvre -Guérison et préservation, SI-Laurent, Z. O.-
Plusieurs faveurs reçues de la bonne sainte Anne. G. G., Si- Pail,
Minn.-Guéri, reconnaissance. Tarsus, Dak.-Névralgie guérie.
D. D., Beauce.-Guérison. Dme Y. P. A., Lewiston.-Actions
de grâces. Dlle (.-Reconnaissance. Kankakee..-Plusieurs fa-
veurs. A. D., Mceibourue, Mîic.-Sainte Anne m'a délivré de
plusieurs maladies graves. Dnme C. G., Wolton -Mère de famille
partiellcment guérie d'un rhumatisme insflainmatoire Si-' enad. i
-Symptômes de consomption di, parus. 7 P., St-Isidori. - Une E
pauvre mere gravement malade doit sa guéri.son à sainte Anne. tf
Dme C. B., Quib,.c.-Douleurs enkvées. DIIe O. P, Si Pieie, 0
Z. O. -Je recherchais inutilement trente piastres que je croyaik ý1.
k.voir brûlées. Propettant us.c messe à St-.%iutoine de Palo te et 1
à saîute Aine, je cherthe de nouveau dans u coafret oà j'avais C
regardé vingt fois aupar..va..t, et j'y retrouve inon argeL. ime L
A. N., Sherbrooke. -Sainte Anae a guéri ma fil'e Dne 4. C. - J.Maladie de la peau disparue. D. M. R -Sainte Anne m'a àl
délivrée de douleurs bien cruelles Omne C. 4 , A' g le, k'in n. - et
Reconiai sauce pour faveur s iritudIle et temiporelle. Dme P. B. M
-Grâce obtenue. I me D. B. -Maladie soulage. Ime S. -,
-- Guérison ; reconnaissance. DlUe E. L , :'assmongé.-Santé et
faveur recouvrées. Dme G. B., Danvil!c -Guérison d'une grave el
maladie ; autres faveurs. ihe O. A., Ntokel "late, Ohio. -Un L
enfant qui avait bu du caustique, vomissait le sang. Je lui mets B
dans la bouche ure médaille de sainte Anne et il cesse de vomir Lt ci
se met bien.ôt à manger. Un autre de mes enfants a été délivré y
d'une bosse au cou. Dmie E. A., Si- 4élix de Valois.-Guéri des
fièvres et d'une menace de consomption y L, Vt- Iairice - Y
Mal d'yeux gaéri Eufant préservé des suites d'un accident. A. M
B., Yollette.-Faveur temporelle importante. Dnie Y L., Cacouna.
-Faveur spéciale. Dine Dr E., Stanefold. -Deux grâces spéciales
dont l'une est la conversion d'un ivrîgne. lba /ora. -Guérison
par sainte Anne d'un enfant rongé par un cancer. H. V., Valley
.Falls, R. Z. -Heureux règlement d'nue difficulté. V. D. M.,
Ste-Gcrtrude.--Objet précieux retrouvé ; mal d'yeux guéri. Gap
S-Ig.ace.-Mal de jambe dispara. r1bané, N rth ituckeley -
Mal de jambe et de bras giéri p.tr sainte Anne. North ida'ws.- A
Guér-on. D. B. C., St-imonz, Bagot -Grâce à sainte inne ct
j'ai trouvé de l'emploi. - New Bedford.
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LElPRIX DESHONORAIRTS DE MESSE A SAINTE
ANNE DE BEAUPRÉ.

Nos abonnés sont priés de se rappeler que le prix des honoraires
de messe à Sainte-Anne de Beaupré est comme suit :

Grand'messes................................ $3 85
Messes basses (pour quelque intention que ce soit)..... 0 50

-000-- .

DONS A SAINTE ANNE.

Mme Elz. Bellerive, Bennington, Vt , $i ; Mme P. Maille,
Mont St-Htlaire, 35 cts ; Mlle Iléloise Laperrière, 25 cts; Mlle
Eutitienne Bérard, '25 ets ; M J. B. Pepin, 25 cts (tous de St-Bar-
thélemi) ; Mme Amable Dupuis, S. J. Bte., Neb , 58 cts ; Mme
0. Parent, Coteau Station, 25 ct:, ; Mme J. B. Allard, St-Henri
de Mascouche, 15 cts ; A. Marchildon, Red Lake Falls, 15 cts ;
Mme Theberge, Bennington, $1 ; Mme S. Xoy et Beausejour, Bay
City, $1.40 ; Mine Jos. Bidon, St-Paul, Minn, $1 ; Mme G.
Lamoureux, %.alumet, 25 Cts ; Mme C. Deloge, Griswoldville, $5 ;
J. B logue, Manchester, N. IL. 15 ; M me Vaillancourt, 25 cts;
Mme J. P., Ltwiston, 25 cts ; Une Famitle, St-Ferdinand, 5o
cts ; Mme E. L., Natick, R I,, $r ; D. Normandin, St-Pie, $i ;
Mme J. B. Bari, St-Paul, 50 cts , Mme E Ltdoux, Spencer, Mass,
7o cts ; Mme A Lacouture, 15 cts ; Mme E. Debjardns, Lachine,
50 ; M. E. Darbelloy, Wahpeton, 25 cts ; John Bourgault, Win-
chenden Springs, $5 ; Geo. Lépine, Trois-Riv. 50 cts ; Mme Jos.
Lambert' Chepachet, $1 ; Marg Delpie, Hinsdale, $i ; Mme F.
Bélanger Wacondah, $1 ; Mm_- e. Gagnon, Nashua, N. H., 50
cts ; Mme D. A. Potvin, Dover, 50 cts D. Bélanger, Nashua, $ ;
Mme FrancSur, Manistique 25 cts.

Mme J. Giroux, M. T. Gitoux, Mlle C. Giroux, M. X. Giroux,
Mme Giroux, M Ed Giroux, M X. Martineau, Mme Martineau,
Mme Gravel, de Bequport, chacun 25 ; Mme E. Laron, $3.

000

POUR LA SANTA SCALA.

Mme G. Lamoureux, Calumet, 25 cts ; Mme J. Gouin, 25 cts;
Anon., Manislique, o cts ; M. Ed. Petitclerc, Jacksonville, 30
ts ; Mme Xavier Lemay, Mendota, $5 ; Z. M. Mouard, St-Boni-

face, 1o cts.

-000



RECOMANDATIONS AUX PRLIRES

Le triomphe de lEglise catholique et de notre Saint Père le
Pape Léon XIII.

Son Eminence le Carcunal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques de la province de Québec.

Abonnés, 6 ; actions de grâces, 6; bonnes morts, 4; collèges,
3 : conversions, 104; curés et paroisses, 3 ; -éfunts, 91 ; emplois
désirés, 7 ; enfams, 12 ; entreprises. 7; étudiants, 351; examens,
12 ; familles 6 ; grâces temporelles. 7 ; grâces spirituelles, 12;
nfirmes, 6 f institutricý s et classes, 2 ; intentions particulières, 6;
vrogies, 9 ; jeunes gens, 4 ; jeunes filles,. 4 ; malades, 8;
mères de farmlle. 12; mission et rztrait: I ; patience et résignation.
3 ; peine d'esprit, r ; pères de famdie, ro ; persévérance, 3 ;
personnes en danger de perdre la foi, 4 ; premières communions,
8 ; protestants, 8o ; religieux et religieuses, 12 ; vocations, 10
voyageurs, 7, zélateurs et zélatrices, 2.

La conversion de IPAngleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recbmmandées à Somerset.
Les personnes déja recommandées et non encore exaucées.
Ta conservation de la foi-chez le peuple canadien,

- 00

HORAIRE DU CIIEMIN DE FER QUÉBEO,
MONTMORENCY ET CHARLEVOIX.

(Changement d'heures)

Commençant dimanche le 12 octobre, les trains
partiront et arriveront comme suit;:

LIES TRAINS POUR STE-ANNE LAISSENT QUÉBEC
(JETEE LouisE)

La Semaine: à 7.30 A. M. et 6.30 P. M.
Laissent Ste-Aie : à 5.20 A. M. et 2.50 P. M.
Les Dimanches: Laissent Québec à 7.30 A. M.

1.45 P. M. et *6.00 P. M.
Laissent Ste-Anne à 5.55 A. M.; 12.00 (Midi) et

4.00 P. M.
W. R. RUSSELL, Surintendant.


